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ration et thermo-radiothérapie. La fulguration est une méthode
électro-chirurgicale du traiton nt di cancer, i. e., unie à le chi-
rurgie; elle demande une instrumentation de haute fréquence et
de haute tension, agissant sous la forme spéciale d'étincelles uni-
polaires; elle a pour but non de détruire, mais de modifier le tissu
sur lequel vit le cancer; l'étincelle en diminue la vitalité non seu-
lement à l'endroit d'application, mais dans toute la zône nerveuse
environnante, par l'intermédiaire de la moëlle. La fulguration
est ihdiquée lorsque le cancer a été largement opéré, i. e. dans les
cas opérables.

La thermo-radiothérapie est indiquée dans les cas inopérables;
elle est fondée sur ce principe que toute chose égale d'ailleurs, la
radio sensibilité d'un tissu dépend de sa température; le froid
retarde, la chaleur augmente la sensibilité. Ainsi, dans un cas
de cancer de l'utérus, pour augmenter la sensibilité de la tumeur
à l'action du Rayon X, l'auteur *prescrit à la femme une série
d'irrigations chaudes de 15 à 20 minutes de durée, et applique sur
l'abdomen des sacs de glace pour rendre la peau insensible. De
cette façon, paraît-il, le rayon agit parfois de manière foudroyante
sur le cancer intérieur sans altérer la peau. Et pour eonfirmer
ces faits, l'auteur projette sur l'écran, plusieurs physionomies de
cancer, complètement disparus après le traitement.

IM. Marien, Chs Asselin, Léo Pariseau et Hébert prennent
part à la discussion et, à minuit la séance est levée.

Ludovic VERNER,
Secrétaire.
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Tuberculosis as a disease of the muses, and how to combat it! In-
ternational Prize Essay. By S. Adolphus KNOPF, M.D.
New-York. Septième Edition américaine.

Voilà un petit livre que je voudrais voir dans les mains de tous
ceux qui sont familiers avec l'anglais.

De tous les ouvrages écrits par le Prof.Knopf, c'est assurément
celui qu'il préfère, à en juger par l'attention qu'il lui porte cha-
que fois qu'il faut préparer une édition nouvelle.

Et puis, comment voulez-vous qu'il ne chérisse pas ouvertement
cet enfant alors que le monde entier lui en fait des éloges. En
effet, si les Américains sont déjà rendus à la septième édition, que
penser des éditions écrites £lans toutes les langues: vingt-quatre
exactement?

Je ne connais pas un autre livre, si ce n'est la Bible, qui soit
imprimée en autant de langues différentes; et c'est, à coup sûr, le


